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Situation politico-militaire

Les Etats-Unis, apres le 11 septembre 2001 et la guerre en Irak

Desaccord transatlantique:
impressions d'un diplomate suisse ä New York

Lors du Sommet du G8 d'Evian, si la bonne mine etait de rigueur, les relations entre 1'Amerique et une

partie de l'Europe (la «Vieille Europe») ne sont pas au beau fixe. On m'a prie de presenter mes
refiexions sur le desaccord transatlantique. Je le fais avec le point de vue d'un observateur qui siege ä

New York, entre notre ambassadeur ä Washington, accredite aupres du gouvernement americain, et

notre mission aupres de l'ONU.

Ambassadeur Raymond
Loreta n1

Je suis persuade que les
officiers suisses se doivent de refiechir

sur la Situation mondiale.
Ce n'est qu'ainsi que vous pouvez

remplir votre mission et
motiver votre troupe. J'ai pris
part comme officier ä de
nombreux exercices AC, mais je ne

me suis jamais imagine qu'un
jour, face ä la menace terroriste
avant le declenchement de la

guerre en Irak, je devrais faire
distribuer des masques de
protection ä mes subordonnes du
consulat. Ce que je veux dire

par lä, c'est que le monde change

et que ces changements ne
debouchent pas seulement sur
des analyses ou des specula-
tions, mais bien sur des

consequences reelles.

Les differentes appreciations
politiques de ce desaccord pre-
occupent une large part de

l'opinion publique, en Europe
et en Amerique. Des restaurants

de New York deversent de
facon demonstrative des bou-
teilles de vin francais dans le
caniveau, des politiciens
allemands comparent le president
Bush ä Hitler, Donald Rumsfeld
parle d'une maniere meprisante
de la «Vieille Europe», certains
de ses collegues de la mollis-
sante «Venus Europe», des

Europeens ripostent en boycottant
des produits americains et,
meme en Suisse, des drapeaux
americains sont brüles sur la

place de la Planta ä Sion, pour
protester contre la guerre en
Irak! On a l'impression que les

vagues de l'ocean Atlantique
atteignent des hauteurs insurmon-
tables et que la mer s'est elargie.

C'est d'autant plus surpre-
nant qu'historiquement l'Europe

et 1'Amerique sont tres liees

par une longue tradition d'e-
changes et que toutes deux
nourrissent l'ambition de

representer le monde occidental.
Les Etats-Unis ont ete le pays
de l'espoir pour de nombreux
emigrants europeens - suisses

aussi - et ils le sont encore. Un
million d'Americains sont
d'origine suisse et le musee situe
sur l'Tle d'Ellis Island, ä cöte
de la statue de la Liberte,
montre des temoignages elo-
quents de l'immigration helvetique.

Les Etats-Unis ont
apporte une aide determinante ä

l'Europe lors de la Deuxieme
Guerre mondiale, tout d'abord
militaire, puis economique avec
le plan Marshall. Ce sont encore

eux qui ont garanti la securite

de notre continent pendant la
guerre froide. Economiquement,
ils sont le meilleur partenaire
de nombreux pays europeens,
dont la Suisse.

Tout cela cree des liens, meme

si l'on ne partage pas les

memes opinions, ce qui a dejä
ete le cas dans le passe: on
assiste ici ä la rencontre de

diverses mentalites et de diverses
cultures. Quand on vit aux
Etats-Unis, on se rend compte
de ces differences: les Americains

ont d'autres priorites,
voient le monde autrement et

' // s'agit d'une version condensee de la Conference presentee par l'ambassadeur Raymond Loretam consul

general de Suisse ä New York, ä la Societe des officiers du Haut-Valais, le 14 juin 2003. Traduction en francais par
le lt-col Jean-Jacques Rapin que nous remercions chaleureusement.
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abordent les problemes d'une
maniere differente de la nötre.

Alors que, jusqu'ä maintenant,

les differends, apres con-
frontations, ont toujours abouti
ä des aecords, le fosse parait
cette fois plus profond: les voix
anfi-americaines en Europe et
la vision etriquee de notre
continent par les Americains
agitent de nombreuses couches
des opinions publiques.

D'apres une enquete de la
Weltwoche du 6 fevrier 2003,
moins d'un tiers des Francais
et moins d'un quart des
Allemands ont une image positive
des Etats-Unis. En Suisse, la
Situation parait ä peine meilleure

Et la propagande des medias

frappe fort! A quoi cela tient-
il? Sans pretendre ä une vision
exhaustive, j'articulerai mes
refiexions en cinq theses, avant
de tirer une conclusion concernant

la Suisse.

These 1. De meme que nous
avons sous-estime, il y a
quelques annees, la sensibilite

de la communaute juive,
nous Europeens, nous sous-
estimons les consequences
des attaques du 11 septembre

sur l'amour-propre des
Americains.

Les attaques du 11 septembre

ont traumatise les Etats-
Unis et ebranle les fondements
de leur societe. Alors que, pour
nous Europeens, les attaques
terroristes, aussi brutales et

speetaculaires fussent-elles, n'ont

pas empeche de retrouver, apres
quelque temps, l'ordre habituel
des choses. Pour les Americains,

les attentats du 11

septembre ont ete une declaration

*

Quelques minutes apres le attaques contre le World Trade Center.

de guerre ä leur representation
du monde, ä leur vision de la
societe, ä VAmerican Way of
Life. Ils ont souvent ete compa-
res ä Pattaque-surprise de Pearl
Harbour par les Japonais lors
de la Deuxieme Guerre
mondiale. Mais en fait, ils ont produit

un choc plus profond, parce

que les terroristes ont touche
les centres memes de la
superpuissance americaine, cela sur
son sol. L'effet de surprise en a

ete decuple.

Avant le 11 septembre, il etait
impossible ä un Americain d'i-
maginer une attaque sur son

propre territoire. L'ancienne
ambassadrice americaine aupres
de l'ONU, Jeane Kirkpatrick, le
releve dans un interview dans la
Weltwoche N° 19/03: «Le 11

septembre a ete une experience
traumatisante pour les Etats-
Unis, qu'aucun pays europeen
n'a connue. Aucun pays n'e-
prouvait, comme les Americains

avant cet evenement, un

tel sentiment d'invulnerabilite,
un sentiment qui etait en fait
l'etat naturel des Americains.
L'attaque du 11 septembre a mo-
difie toute la representation que
nous avions de notre place dans

le monde et nous a montre que
nous aussi etions vulnerables.»

Un petit groupe de terroristes
a su utiliser contre les points
faibles d'une societe de haute
technicite des moyens reduits
mais de la plus grande efficacite,

cela contre un pays present
dans le monde entier avec ses

armements hyper-sophistiques,
protege contre toute menace
militaire, contre un pays qui a

gagne la guerre froide et qui est en

train de perfectionner son
Systeme de defense anti-missiles.

Les Europeens, touches, ont
tout d'abord reagi avec Sympathie

ä l'egard de Pami et partenaire

blesse, mais ce courant
n'a pas dure. Des voix discor-
dantes se sont elevees - ici ap-
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parait la difference de mentalites

- contre les «hyper-reac-
tions» americaines, le deplacement

de leur action de l'Afghanistan

vers l'Irak. En Europe,
on vivait depuis des annees
avec le danger terroriste, en
Allemagne jadis avec la Rote
Armee, en Espagne avec l'ETA
basque, en Italie avec les

Brigades rouges, en Angleterre et
en Irlande avec PIRA.

La seule superpuissance met
aujourd'hui sa politique
exterieure et sa politique de securite

au service de ses propres
interets. Que les Etats-Unis
soient aujourd'hui une puissance

mondiale ne fait aucun doute,

mais la question est quelle
sorte de puissance? Une
puissance qui suscite Padmiration
ou une puissance qui heurte et

provoque des ressentiments?
On pourrait retourner sa remarque

ä Donald Rumsfeld au sujet

de l'Europe et lui demander:

«Old America» ou «New
America»!

These 2. La premiere victime
de la crise de l'Irak a ete
l'ONU. Elle paie le prix de
l'impuissance des membres
du Conseil de securite et de
la communaute des Etats.

La crise irakienne a fait
plusieurs victimes, sans que Saddam

Hussein ait tire un seul

coup: l'unite europeenne, Phar-
monie des partenaires transa-
tlantiques, mais avant tout le
fonctiönnement du Conseil de
securite. L'ONU a ete concue
comme un forum que la
communaute des Etats assiste dans
la Solution de conflits. Les
decisions touchant ä la maniere
de regier ces conflits,
appartiennent, bien sür, aux Etats. Le

4 •u

Äam!*?*i *

K ~
WRONf,

WAR

WRONG
VAR

Oon'fc
tö-SB*tack

_ «-, Nilj w«»1 .1
<>n

IHAQ

-¦¦-:<'
BUSHSTOP

9m mm*Jr»*—¦>WAP

— - JUAÜflE

Malgre le 11 septembre 2001, les manifestations anti-americaines
se multiplient dans le monde...

Conseil de securite de l'ONU,
avec ses cinq membres permanents

et ses dix membres non
permanents, est une sorte de

plate-forme. II doit faciliter la
mise au point de compromis.
Or les membres permanents
- Etats-Unis, Grande-Bretagne,
France, Russie et Chine -
possedent un droit de veto...

Apres les attaques du 11

septembre, les Etats-Unis ont
declare la guerre au terrorisme et,
avec l'energie d'une grande
puissance, ouvert un champ
d'operations ä l'echelle
mondiale. Dans son Discours sur
l'etat de l'Union de janvier
2002, le president Bush a enu-
mere une serie d'« Etats
voyous» qui, d'apres les
informations americaines, soutien-
nent le terrorisme. Des actions
militaires preventives contre de
tels Etats sont prevues et, des

l'automne 2002, legitimees par
la nouvelle doctrine de securite.

Ainsi les Americains sont en
mesure de defendre leurs interets

securitaires par des enga¬

gements militaires preventifs,
ce qui a pour consequence de

favoriser la coalition internationale

de ceux qui sont le
mieux ä meme de servir leurs
objectifs, comme l'a demontre
le cas de l'Irak.

C'est un changement de

paradigme de la politique de

securite, la Communaute des
Etats s'etant efforcee jusqu'ici
d'obtenir du Conseil de securite

la «benediction» sur les

engagements de moyens
militaires. D'oü la reaction de pays
europeens, emmenes par la
France, l'Allemagne et la Russie,

qui ont mis en cause la
legitimite des frappes preventives

et ont declare l'usage de

moyens militaires dependant
d'une decision du Conseil de
securite. D'autres pays
europeens, comme la Grande-Bretagne,

se sont ranges aux cötes
des Etats-Unis. Le Conseil de
securite se trouvait dans une
impasse, et les Etats-Unis ont
choisi alors la voie du procede
unilateral.
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Que signifie cette evolution
pour l'ONU? Tout d'abord,
que la preeminence des Etats-
Unis doit etre acceptee comme
une realite, comme le fait que,
des cinq membres permanents
du Conseil de securite, l'un a

plus de puissance, donc plus cle

poids que les quatre autres.
Mais la prise en compte de cette

realite ne signifie pas sou-
mission ä cette puissance.

L'acceptation d'une realite
politique n'est pas un plaidoyer
pour la degradation de l'ONU
au rang d'un instrument de la
politique exterieure des Etats-
Unis. Dans le probleme
irakien, l'ONU a conserve son
autorite morale. A moyen terme,
il conviendra, par un dialogue
raisonnable qui tiendra compte
des rapports de force reels, de
conduire les travaux de
l'organisation mondiale en etroite
coUaboration avec cette
superpuissance. Autant que possible,
cette demarche isolee de

1'Amerique doit inciter l'ONU ä

redefinir le röle qu'elle jouera,
dans lequel figure son principe
de non-immixtion dans les
affaires interieures d'un Etat. Le
principe de Pingerence
humanitaire, tel que l'avait developpe

le ministre francais Kouchner,

pourrait faire ecole.

These 3. La crise irakienne
est un Symptome, mais n'est
pas la cause de depart des
tensions transatlantiques.

Les divergences sur les
actions engagees contre Saddam
Hussein et son regime refletent
ce qui s'est passe ces dernieres
decennies entre l'Europe et les
Etats-Unis: la crise de Suez des

annees 50, la guerre du Vietnam
et Panti-americanisme de la ge¬

neration de 1968, les mouvements

pacifistes contre le
stationnement de troupes americaines

equipees de fusees ä

moyenne portee sur sol europeen.

Pourtant, l'alliance strategique

entre l'Europe et les
Etats-Unis n'a jamais ete remise

en question, car la menace
potentielle d'un ennemi
commun, l'Union sovietique, main-
tenait les liens des partenaires
transatlantiques.

La fin de la guerre froide a

modifie le paradigme. L'ennemi
commun a disparu, seuls les
Etats-Unis sont devenus une
superpuissance. Le Partenariat
atlantique a perdu de sa signification,

au moment oü l'Union
europeenne, en croissant et en s'e-
largissant, devenait un reel
concurrent pour 1'Amerique.
Depuis 1989, l'Europe et les Etats-
Unis ne suivent plus la meme
politique de securite.

Les attentats du 11 septembre
et les violentes reactions americaines

- considerees en Europe
comme hegemoniques - ont
renforce ces courants divergents.
Pour beaucoup d'Europeens, la
demarche neo-conservatrice du

gouvernement Bush apparait
comme celle d'une grande
puissance qui, avec ou sans l'accord
de la communaute internationale,

defend ses interets se'curitaires.

Jeane Kirkpatrick, dans son
interview ä la Weltwoche, definit

clairement l'attitude actuelle
du gouvernement americain:
«Dans l'OTAN, les nouveaux
membres d'Europe centrale et
Orientale joueront un röle
important, un röle que peut-etre la
France et l'Allemagne ne joueront

plus. Peut-etre ne le veu-
lent-elles plus Mais qui a vrai¬

ment besoin d'elles?» Sans nul
doute, il s'agit d'un recul par
rapport au temps des vastes
entreprises communes lancees

par les Etats-Unis et l'Europe ä

la fin de la Deuxieme Guerre
mondiale. II est permis de se

demander si nous n'entrons pas
dans une nouvelle epoque, une
New American Century?

La confrontation transatlantique

ä propos de l'Irak est une

consequence directe des

differences de coneeptions, En Europe

et aux Etats-Unis, concernant

le futur ordre mondial. Les

justifications successives de la

guerre par Washington n'aident
en rien ä la comprehension
reciproque.

L'assertion selon laquelle la
securite des Etats-Unis est
menacee par l'Irak n'est pas
credible. Une teile constatation,

peu rassurante, laisse la place ä

toutes sortes de speculations sur
les interets politiques et
economiques americains, de meme que
sur la polarite - unique ou multiple

- du futur ordre mondial.

These 4. Une Europe unie est
la condition prealable d une
reanimation des relations
transatlantiques.

A long terme, l'Europe ne

peut etre un partenaire valable

pour les Americains que si eile
est unie. Economiquement, eile
en prend le pas. Apres le Traite
de Maastricht, avec l'introduction

de l'euro, l'elargissement
geographique vers l'Europe
centrale et Orientale, l'amelioration
de ses institutions, eile est en

passe de devenir le plus grand

espace economique du monde.
Mais politiquement, eile demeure

un «poids plume». La crise

20 RMSN" 1-2-2004
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de l'Irak a ralenti ses efforts
tendant ä une politique
exterieure et de securite commune,
mais eile a peut-etre aussi
presente une opportunite d'accele-
rer son processus d'union?

Avec la fin de la guerre froide,

l'Alliance transatlantique a

perdu beaucoup de sa raison
d'etre. Une Europe politiquement

unie pourrait reanimer les
relations transatlantiques. Les
valeurs pour lesquelles Europeens

et Americains s'engagent

- la paix, la securite et la
demoeratie - sont finalement les

memes. Mais il faut de ce cöte
de l'Atlantique un partenaire
valable et celui-ci ne peut etre
qu'une Union europeenne
organisee et militairement forte. Car
le fosse entre les moyens
militaires des Americains et ceux
des Europeens alourdissent,
non seulement le travail commun

de defense, mais aussi la
prise en charge globale des
missions securitaires. Dans ce

cas, seuls des partenaires de
valeur equivalente peuvent
valablement discuter des problemes
de securite internationale.

These 5. L'Europe et les
Etats-Unis dependent
l'un de l'autre.

Certains, des deux cötes de

l'Atlantique, veulent faire croire

que le partenariat transatlantique

n'est pas si urgent. C'est
oublier tout un passe et une
communaute d'interets, qui re-
posent sur des valeurs
communes. Or cette communaute
d'interets doit se transformer en
une communaute d'aetions si

l'on veut maitriser les defis: la
montee de la Chine comme
deuxieme superpuissance, le
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L'attentat du 11 septembre vu par un satellite.

fondamentalisme islamiste, la
bombe ä retardement que
represente le continent oublie
d'Afrique.

Plus les relations transatlantiques

sont fragiles et plus elles
sont necessaires. Les grands
problemes geopolitiques ne

peuvent etre resolus par une
seule puissance, aussi forte
soit-elle. On le constate dans

l'apres-guerre en Irak et autant
en Afghanistan. La superpuissance

est capable de succes
militaires faciles, mais il lui est

beaucoup plus difficile de
construire un nouvel ordre. Une
alliance strategique avec une
Europe politiquement unie
serait de la plus grande utilite in¬

terieure et financiere pour les
Etats-Unis.

Une presence americaine de

longue duree pour le maintien
de la securite dans ces pays est

impossible pour le gouvernement

Bush. II en va de meme

pour le conflit de Palestine.
Washington doit compter avec
son influente communaute juive

et l'appui europeen lui serait
fort utile pour exercer la pression

necessaire sur les parties
en presence, afin de marquer
quelques progres dans le
processus de paix, d'autant plus
necessaires que les humilia-
tions subies par les Palestiniens

peuvent expliquer, ä leurs yeux,
les actions terroristes arabes.
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La lutte contre le terrorisme
est un domaine oü la coUaboration

porte aujourd'hui ses fruits.
Le terrorisme ne peut etre vaincu

par les Americains seuls. Ils
ont besoin de partenaires. Ici,
l'Europe est un allie logique et
naturel.

Consequences
pour la Suisse

Comme petit Etat membre de

l'ONU, la Suisse a interet ä ce

que le droit des gens et celui
des Nations unies soit preser-
vee. Face ä l'absence de resolution

du Conseil de securite dans

le cas de la guerre contre le
regime de Saddam Hussein, le
Conseil federal a logiquement
decide une position neutre. Tant

que notre pays n'appartient pas
ä l'Union europeenne, sa
neutralite reste actuelle et justifiee,
alors que cette attitude n'est
guere prisee ä Washington.
Pour rester credible, notre
neutralite doit etre accompagnee
d'initiatives positives dans des

domaines oü la competence de

la Suisse est reconnue, notamment

celui du droit des gens et
de l'aide au developpement.

Une reflexion est necessaire

sur la repartition des forces
reelles, dans le cadre des
conditions actuelles de l'ONU. Le
Conseil de securite reflete les

realites de 1945; en 2003, ces
realites sont autres: les Etats-
Unis sont devenus l'unique
superpuissance. Ce fait doit etre

pris en compte. LInternational
Institut for Strategie Studies
parlait recemment de Managed
Unipolarity. C'est un defi que
tous les Etats membres de
l'ONU doivent affronter avec
discernement. C'est un defi tout
particulier pour la Suisse, partenaire

de longue date des Etats-
Unis.

L'Union europeenne joue un
röle-cle dans la creation d'un
ordre mondial qui tiendra
compte des forces reelles en

presence. Les Etats membres de

l'Union europeenne peuvent
s'unir politiquement, de sorte
que l'Union soit un contrepoids

et un partenaire valable
pour les Americains, ou rester
divises et conduire l'Union ä

Pinsignifiance politique. La
Suisse, non membre, ne joue
aucun röle dans ce processus
mais, comme pays europeen et
partenaire important de
l'Union, eile a sans doute interet ä

ce que l'Europe ait sa voix dans
le monde. A long terme, ä cause
de ce partenariat, l'adhesion ä

l'Union doit etre sans doute son
but strategique.

Les Etats-Unis sont importants

pour la Suisse, car nous
sommes des partenaires
commerciaux etroitement lies.
Politiquement, nous partageons des
valeurs comme la demoeratie et
le federalisme, de teile sorte
que l'on nous a appeles Sister
Republics. Mais nous ne devons
nous faire aueune illusion
concernant la signification de notre

pays pour les Americains: nous
sommes un petit Etat, les Etats-
Unis une superpuissance. II est
donc avant tout dans notre interet

de developper nos relations
traditionnelles: c'est le seul

moyen pour que nos besoins
trouvent outre-Atlantique une
oreille attentive. Les
prealables semblent bons. Dans la
lutte contre le financement du
terrorisme et contre le terrorisme

biologique, la Suisse a

developpe une communaute de
travail exemplaire avec les
Etats-Unis. Et le succes le
plus important reside peut-etre
dans le dialogue construetif que
nous pouvons avoir sur nos
differences de coneeptions.

Au cceur d'une Europe pas
encore unie, face ä la seule

superpuissance du monde, la Suisse

neutre peut jouer, modestement,

un röle de pont avec les
valeurs et la capacite creative
qu'elle est en mesure d'offrir.
Pour que ses initiatives soient
credibles, eile doit prouver
qu'elle est prete ä payer sa part
pour l'etablissement de la paix
et de la securite dans le monde.
La reforme «Armee XXI» va
clairement dans cette direction.
Finalement, ce sera l'attitude de

chacun de nous qui defendons
les interets de la Suisse -
politiquement, diplomatiquement, 6-

conomiquement ou militairement

- qui assurera le succes.
Et lä, officiers suisses, vous etes

directement concernes!

R. L. (14.6.2003)
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